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Monsieur se mit & poursuivre le pauvre diable 2 grands coups de fouet. ( Page 210.)

LE VICOMTE DE BRAGELONNE

PAR
ALEXANDRE DUMAS

(Buite des Trois Mousquetaires et de Vingt ans aprs. )

Et il appela ses gens... Personne ne vint.
1l appela chez Madame : tout le monde était
sorti.
Il descendit aux remises.
Un palefrenier lui apprit qu’il n’y avait plus
Pe caléches ni de carrosses.
Iv.

Alors il commanda qu’on lui sellat deux che-
vaux, un pour lui, un pourson valet de chambre.

Le palefrenier lui répondit poliment qu'il
n'y avait plus de chevaux.

Monsieur, pale de colere, remonta chez les
reines.

Il entra jusque dans l'oratoire d’Anne d’Au-
triche.

De l'oratoire, a travers une tapisserie en-
trouverte, il aperqut sa jeune belle-sceur age-
nouillée devant la reine mére, et qui paraissait
tout en larmes.

Il n’avait été ni vu ni entendu.

Il s’approcha doucement de l'ouverture. et
écouta : le spectacle de cette douleur piquait

| sa curiosité.

Non-seulement la jeune reine pleurait, mals
encore elle se plaignait.

— Oui, disait-elle, le roi me néglige, le roi
ne s'occupe plus que de plaisirs, et de plaisirs
auxquels je ne participe point.

— Patience, patience. ma fille, répliquait
Anne d'Autriche en espagnol.

Puis, en espagnol encore, elle ajoutait des
conseils que Monsieur ne comprenait pas.

La reine y répondait par des accusations
mélées de soupirs et de larmes, parmi les-
quelles Monsieur distinguait souvent le mot
banos que Marle-Therese accentuait avec le
depit de la colere.

— Les bains, se disait Mounsieur, les bains!

| Il parait que c’est aux bains qu’elle en a.
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